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On n’aime pus Notre-Seigneur au Très-Saint Sacre­
ment, parce qu’on ignore ou que l’on n’examine pas 
assez les sacrifices que son amour y fait pour non;1. Ils 
sont tellement surprenants que, rien que d’y penser, on 
en a le cœur opprimé et les yeux en larmes !

L’institution de l’Eucharistie était au prix de tonte la 
Passion du Sauveur. Comment cela? Parce que l’Eu­
charistie est le sacrifice de la nouvelle loi ; or, il n’v a 
pas de sacrifice sans victime.

Elle est le sacrifice non sanglant, parce que la victime 
est morte une fois et que, par cette seule mort, elle a 
réparé et mérité toute justification ; mais elle se perpétue 
en son état de victime, pour nous appliquer les mérites 
du sacrifice sanglant de la croix, (pii doit durer et être 
représenté à Dieu jusqu'à la fin du monde.

De sorte que l'Eucharistie était au prix de l’agonie au 
jardin des Olives, des humiliations qu’il dut subir devant 
les tribunaux de Caïphe et de Pilate, de sa mort sur le 
Calvaire ! La victime devait passer par toutes ces immo­
lations pour arriver jusqu'à l’état sacramentel et jusqu’à 
nous.

En instituant son Sacrement, Jésus perpétuait les 
sacrifices de sa Passion ; il se condamnait à subir :

Un abandon aussi douloureux que celui qu'il endura 
au jardin des Olives ;

La trahison de ses amis, de ses disciples devenant 
schismatiques, hérétiques, renégats, qui vendraient la 
sainte hostie aux Juifs, aux magiciens.

Il perpétuait les reniements qui l’affligèrent chez 
Anne ;

Les fureurs sacrilèges de Caïphe ; les mépris d'Hé- 
rode : la lâcheté de Pilate ;

La honte de se voir préférer une passion, une idole de 
chair, comme il s'était vu préférer Harabbas ;

Le crucifiement sacramentel dans le corps et dans l’âme 
du communiant sacrilège.

Eh bien, Notre-Seigneur savait tout cela d’avance, il 
connaissait tous les nouveaux Judas, il les comptait 
parmi les siens, parmi ses enfants bien-aimés ; tout cela 
11e l’a pas arrêté, il a voulu que son amour allât plus 
loin que l'ingratitude et la malice de l’homme ; il a vou­
lu survivre à sa malice sacrilège.


